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Prologue
Tara Matthews avait une sainte horreur des mariages.
Il y eut d’ailleurs une longue période où on ne l’y aurait jamais vue. Tout avait basculé néanmoins après sa rencontre avec les Westmoreland. Deux mariages en dix-huit mois à peine, rien que ça, dont l’un à titre de demoiselle d’honneur de sa meilleure amie, Delaney Westmoreland, épouse comblée d’un prince d’Arabie depuis bientôt un an et demi.
Et aujourd’hui, comme tous ici, dans le cadre somptueux de la salle de bal du Sheraton Hôtel d’Atlanta, elle était venue célébrer l’union du frère de Delaney, Dare, avec la femme de sa vie, Shelly Brockman.
Tara regarda autour d’elle, nostalgique. Elle n’avait pas le droit de se plaindre. Car les Westmoreland étaient devenus comme une famille, pour elle qui n’avait plus guère de contact avec la sienne, après ce jour fatidique de juin. Deux ans déjà, depuis ce qui aurait dû être celui de ses noces. En fait, en guise d’échange de vœux, elle était restée plantée devant l’autel, en état de choc, lorsque le jeune marié, l’homme qu’elle aimait alors, l’homme qui était censé l’aimer alors, avait déclaré haut et fort devant un parterre de près de trois cents invités ne pouvoir se résoudre à ce mariage. La raison invoquée ? Il était tombé fou amoureux de sa demoiselle d’honneur, qui n’était autre que sa meilleure amie depuis plus de quinze ans. Le soir même, elle quittait Bunnell, en Floride, le cœur brisé, humiliée, faisant des adieux définitifs à sa famille.
Quelques jours plus tard, elle acceptait un poste de pédiatre dans un hôpital de Bowling Green, dans le Kentucky. Renonçant ainsi pour toujours à exercer dans sa ville natale, aux côtés de son père, qui nourrissait depuis longtemps le rêve de voir sa fille travailler un jour dans son cabinet.
C’était dans cet hôpital du Kentucky qu’elle avait fait la connaissance de Delaney Westmoreland, elle aussi pédiatre, les deux jeunes femmes nouant rapidement une profonde amitié. Les frères de Delaney, Dare, Stone et les jumeaux, Chase et Storm, l’avaient à leur tour adoptée. En revanche, sa première rencontre avec Thorn, cinquième du nom, s’était révélée plutôt houleuse. Ils ne pouvaient tout simplement pas se supporter. Depuis, tous deux faisaient en sorte de s’éviter et elle ne s’en portait que mieux. D’autant qu’à trente-cinq ans, le ténébreux et sexy Thorn Westmoreland éveillait chez elle, chaque fois qu’elle le voyait, de troublants fantasmes, dans lesquels il était souvent question de corps dénudés et de draps de soie.
— Je vais aux toilettes, chuchota-t-elle à Delaney qui hocha la tête et lui sourit.
Tara sourit en retour, compatissante à l’égard de son amie, accaparée par une vieille dame, manifestement un vrai moulin à paroles. Après un bref regard à sa montre, en se demandant combien de temps encore elle devrait faire acte de présence, elle se fraya un chemin à travers la foule et s’engagea le long d’un interminable couloir.
Pensive, elle se mit à réfléchir à son déménagement, le mois prochain. Adieu, le Kentucky, direction la région d’Atlanta. Tout ça à cause d’un médecin marié et bon père de famille qui s’était mis en tête de la séduire. Comprenant qu’il ne parviendrait pas à ses fins, cet odieux personnage avait alors mis tous ses efforts à lui rendre le travail insupportable. Afin d’éviter le scandale d’un procès pour harcèlement sexuel, la direction de l’hôpital lui avait proposé une mutation. Elle avait opté pour Atlanta.
Une fois dans le couloir, Tara, occupée à ranger son bâton de rouge à lèvres dans son sac, ne remarqua pas l’homme qui sortait au même moment des toilettes… La collision était inévitable.
— Oh, désolée, je ne vous avais pas…
Sa voix se brisa quand elle reconnut celui qu’elle venait de percuter. Thorn Westmoreland. Il semblait surpris de la voir, au moins autant qu’elle.
— Thorn.
— Tara.
Il répondit à son salut sur un ton agacé, ses yeux noirs rivés aux siens. Elle se rembrunit aussitôt, indignée par sa colère. Après tout, il ne regardait pas plus qu’elle où il mettait les pieds, elle n’était pas seule responsable. Mais elle préféra néanmoins faire preuve d’amabilité.
— Je te prie de m’excuser, j’avais le nez dans mon sac.
Il ne dit rien, se contentant de froncer les sourcils en la dévisageant avec intensité. Profondément agacée, elle fit un pas en arrière pour s’en aller. A quoi bon rester là à attendre une réponse qui, de toute façon, ne viendrait jamais. Alors qu’elle s’apprêtait à rebrousser chemin, elle se rendit compte que Thorn ne l’avait toujours pas lâchée, sa main était toujours posée sur son bras. Elle baissa les yeux sur cette main, puis de nouveau le regarda.
— Merci de m’avoir empêchée de tomber, Thorn. Tu peux me lâcher à présent.
Au lieu de cela, il referma un peu plus sa main autour de son bras et marmonna quelque chose qu’elle réussit non sans mal à décrypter. « Certainement pas… » Et soudain, sans prévenir, il approcha son visage du sien et posa ses lèvres sur les siennes.
La première pensée qui surgit dans l’esprit de Tara fut de le repousser. Mais aussitôt, elle dut s’avouer, honteuse, que l’attraction qu’elle éprouvait pour lui était plus forte que ce qu’elle avait jamais ressenti pour aucun autre homme… y compris pour Derrick Hayes, le monstre qu’elle avait failli épouser.
Une autre pensée s’imposa à elle : Thorn Westmoreland savait bigrement bien embrasser. Le contact de sa langue avec la sienne déclencha en elle une succession de sensations électriques. Un brasier s’éleva au creux de ses reins, les émotions les plus torrides la submergèrent quand il noua sa langue à la sienne, l’embrassa avec une fougue qui lui arracha un gémissement. Son baiser se fit plus pressant, plus exigeant, et avec une efficacité redoutable, il s’appropria entièrement sa bouche.
Elle s’ordonna de résister. En vain, car Thorn continuait sa délicieuse torture, l’empêchant de réfléchir rationnellement. Il descendit ses mains sur ses fesses, se pressa contre elle. Elle tressaillit au contact de son sexe dur contre son ventre. Et lorsqu’elle noua les bras à son cou, il la souleva et se plaqua plus encore contre elle, hanches contre hanches, cuisses contre cuisses, son torse contre ses seins. La saveur de ses lèvres, parfumées de champagne, lui fit tourner la tête. Un désir aussi foudroyant qu’inexplicable la prit à la gorge et son sang se mit à rugir dans ses veines.
Lorsqu’il s’arracha à ses lèvres et la reposa sur le sol, tous deux étaient hors d’haleine. Il ne la lâcha pas, la garda entre ses bras et couvrit sa gorge de baisers avant de reprendre possession de sa bouche pour un nouveau baiser enflammé. Il enroula sa langue à la sienne et l’embrassa encore et encore. Avec tendresse, avec passion, sans hâte, prenant tout son temps pour la rendre folle de désir. Elle perdit toute notion du temps, de l’espace, laissa échapper une plainte, subjuguée par un plaisir dont elle ignorait jusqu’ici les tourments. Il était tout-puissant, ses mains, sa bouche, son corps, tout chez lui stimulait ses sens.
Quand il écarta sa bouche de la sienne, elle resta blottie contre lui, vidée de toutes ses forces, peinant à reprendre conscience. Jamais, jamais en vingt-sept ans, on ne l’avait embrassée de la sorte.
Elle finit par recouvrer ses esprits, puis, enfin, il la lâcha. Lorsqu’elle le regarda, elle vit dans ses yeux une colère brute. Manifestement, il se reprochait de l’avoir embrassée, et lui en voulait plus encore de l’avoir laissé le faire. Avant même qu’elle ait pu prononcer le moindre mot, il se détourna et s’éloigna à grands pas dans le couloir. Il ne regarda pas une seule fois en arrière et disparut bientôt à sa vue. Elle laissa alors échapper un long soupir, tremblante, brûlante encore de son baiser.
Encore toute bouleversée, elle s’humecta les lèvres et s’efforça de reprendre le contrôle de ses sens affolés. Après un tel baiser, difficile de faire comme si Thorn n’existait pas. Ce fut pourtant ce qu’elle se promit de faire, plus déterminée que jamais à le fuir comme la peste.
Deux ans auparavant, elle avait appris une leçon qu’elle n’était pas près d’oublier. L’amour, les histoires du genre ils-furent-heureux-et-eurent-beaucoup-d’enfants, tout cela ne lui était pas destiné.
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